


Comment nous aider ?

Voici que la saison décline

Voici que la saison décline,
L'ombre grandit, l'azur décroît,
Le vent fraîchit sur la colline,
L'oiseau frissonne, l'herbe a froid.

Août contre septembre lutte ;
L'océan n'a plus d'alcyon ;
Chaque jour perd une minute,
Chaque aurore pleure un rayon.

La mouche, comme prise au piège,
Est immobile à mon plafond ;
Et comme un blanc flocon de neige,
Petit à petit, l'été fond. Victor Hugo, poèmes

L'association a été créée en 1996, avec pour 
mission l'accompagnement socio­professionnel 
des demandeurs d'emploi par l'activité 
économique. En 2004 et 2006 apparaissent les 
chantiers peinture et journal. À partir de 2011, 
l'atelier "Tout en carton" se développe.
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Le RolloN, monnaie locale normande
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Portrait : George Sand

Caty Banneville, rétrospective

Anticor, l'association contre la corruption

Les violences conjugales

Séparation : la résidence alternée

Partir à Madère

Les algues toxiques

La réglementtion des trotinnettes

Le véganisme

Le métier de fleuriste

L'upcycling et l'atelier solidaire
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Aussi, vous pouvez nous soutenir financièrement en 

vous abonnant au journal ou en faisant un don à 

votre convenance, sachant que vous pouvez 

bénéficier des déductions fiscales au titre de dons à 

un organisme d'utilité sociale.

Poisson d'Avril vous propose plusieurs formules :

Abonnement annuel au journal "Le journal du lien" :

 ­ 25 €

 Souscription :

 ­ 50 €

 ­ 75 €

 ­ 100 €

 ­ Au choix: .......... €

Nous remercions particulièrement tous les abonnés 

qui nous soutiennent et nous espérons que vous 

serez de plus en plus nombreux à nous 

accompagner.

SALLE DE RÉDACTION DU JOURNAL :

 5, impasse Coluche ­ 14700 FALAISE 

TÉL : 02 31 90 01 90 / MAIL : secretariat@pda­falaise.fr  

VERSION NUMÉRIQUE DU JOURNAL SUR NOTRE SITE INTERNET.

 TIRÉ À 20 EXEMPLAIRES / IMPRESSION RÉALISÉE PAR NOS SOINS / 

DÉPÔT LÉGAL À PARUTION  /  NE PAS JETER SUR LA VOIE PUBLIQUE
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Un rapport d'enquête publié en 2017 fait état que les femmes sont beaucoup plus 
concernées que les hommes. En effet, dans le cas d'homicide conjugal, une victime sur cinq est 
un homme, souvent  ex-bourreau. A titre de comparaison, pour 10 femmes sur 100 déposant 
plainte à la suite des violences qu'elles ont subies, seulement 3 hommes sur 100 osent se 
tourner vers la justice. 

Le terme «  maricide  » peut se définir comme un homicide conjugal commis par une 
femme envers son ou sa partenaire actuel(le) ou passé(e). Ainsi, elles souhaitent mettre fin à la 
violence subie et l'acte devient une libération de la souffrance physique et psychologique dont 
elles souffrent. Ce passage à l'acte peut développer un stress post-traumatique qui peut 
engendrer un amoindrissement des capacités de jugement, une perte de contrôle de ces propres 
moyens et de son état émotionnel.

Le terme «  uxoricide  » peut se définir comme un homicide conjugal commis par un 
homme sur sa ou son partenaire actuel(le) ou passé(e). Ce terme cède sa place au terme 
«  féminicide  ». Il représente 15 % des homicides classés résolus. La principale cause des 
uxoricides est la possessivité sexuelle masculine. Il entre comme une étape finale dans le cercle 
de la violence conjugale. Le meurtre est souvent le résultat du défoulement en raison le plus 

souvent d'une jalousie excessive de l'homme.

On constate que très peu de victimes portent 
plainte. 7,6% des femmes violentées par leur conjoint 
portent plainte contre lui. La proportion d'hommes 
violentés ayant porté plainte était trop faible pour être 
comptabilisée. Les femmes n'osent pas porter plainte 
par peur de la réaction   de l'entourage, par culpabilité, 
par crainte de ne pas être prise au sérieux, par frayeur 
des représailles. Elle peut aussi être dépendante 
financièrement de leur partenaire, espérer qu'il va 
changer, lui laisser une autre chance.

L'assistance aux victimes se décline en 
différents moyens : l'écoute téléphonique, l'accueil, l'aide administrative et sociale, l'espace de 
parole, l'hébergement qui est soit une maison d'accueil soit un hôtel en fonction des besoins de 
la victime, dont l'adresse n'est pas divulguée et permet à la victime de s'éloigner de l'agresseur. 
L'objectif est d'aider les victimes à (re)trouver le respect d'elles-mêmes et à (re)prendre le pouvoir 
sur leur vie.

Les pharmacies françaises ont été désignées comme des 
lieux où les personnes vulnérables peuvent venir pour se 
réfugier et pour que l'on s'occupe d'elles. Par le biais de ce 
dispositif, les victimes peuvent être prises en charge 
rapidement et efficacement en demandant la référence 
« masque 19 », qui est un code d'appel à l'aide.

Sandrine KOLECKI
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